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C E R E AL E 5 

/ B L E / 

1® Etat des cultures en Limousin 
* Stade 

En général, les parcelles sont au stade 7 (2 noeuds) 

8 (dernière feuille visible). Quelques-unes atteignent même le stade 
(ligule de la dernière feuille visible). 
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* Situation_ghytosanitaire 

La Septoriose se développe activement : ainsi, plus de 50 % 
des parcelles ont atteint le seuil d’intervention (plus de 50 % des F 3 
attaquées). L’ Oïdium progresse sur les feuilles supérieures dans 30 % des 
cas. 

2° Etat des cultures en Auvergne 

* Stade 

La croissance est rapide. Les cultures atteignent le stade 8 
(dernière feuille visible). Quelques parcelles sont encore au stade 7 
(2 noeuds). 

* Situation phytosanitaire 

L' (Üdium est en pleine évolution dans toute la région 
particulièrement sur HARDI, FIDEL... ceci du fait de la forte densite des 
blés et des conditions climatiques actuelles. Le seuil est atteint dans 
de nombreuses situations. 

La Septoriose s'observe dans le PUY-DE-DOME (30 % des 
parcelles sont attaquées) mais surtout dans 1' ALLIER où 70 % des parcelles 
présentent des symptômes. Le seuil est souvent atteint. 

Pour l’instant, aucun foyer de Rouille Jaune n’est signalé. 
Les premiers pucerons sont observés. 
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3° Préconisations 

Un traitement visant le Pietin— Verse ne peut se justifier 
que dans les situations tardives (stade 6 à 7). Voir nos Bulletins précédents. 
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D è.^ -ie. ^tade. 8, ujze. inteJiveJvLion. conOie. £* (jhcLium £a S 2 .ntoAJ,o>>e . pexit 

ptu-6 de. 50 % de-à 3èjne-f> texidAie^ ^ont attaguAe^ , Poüa. c.ela, /léalÀ^en. an 
sondage dan-t> chacune, de. vo^ pance.tle.-i>, en oLi>envant panitcuJJJne..irÙ 2 nt ta Sème, teuètte , 
(à panLui du -i>onune.t de ta ptande). 

Poun te choJjc du pnodnit, con-àutien te tatteau pcuiu dan-i, te Buttetùn /i" 5. 

/orge/ 

1® Etat des cultures en Limousin 


* Stade 

8 à 10-1 (début épiaison). 

* Situation phytosanitaire 

La Rhynchosporiose évolue sérieusement dans les parcelles 
non encore traitées. Dans celles qui ont reçu une application précoce, la 
maladie a tendance à se redévelopper. 

2® Etat des cultures en Auvergne 

* Stade 

8 à 10-1 

* Situation phytosanitaire 


La Rhynchosporiose se développe activement, particulièrement 
dans 1' ALLIER. L' Oidium tend à progresser sur les feuilles supérieures. 

Certaines parcelles présentent du "moutonnement" caractéris- 
tique de la "Jaunisse nanisante de l’orge". En effet, les plantes virosées 
ne montent pas. Aucune intervention ne se justifie actuellement, la contami- 
nation ayant été réalisée à l'automne dernier par des pucerons provenant 
des repousses d'orge et des mais. 

3° Préconisations 


A ce -àtade, une deuKtèjne intenvenLion vt^ant te-6 matacLie^ du ^u-ittage, pan- 
Licutiènement ta Rhgncho-i>po/i-io-i>e peut, â.tne néce-i>^atne -ô-i ta matacLie p/iog/ie-i>-iie -i>un te-i 
^u-itte^ /iupê/i.ieüne-i> , 

P OUA. te cho-LK du pnodatt, con^utten te tatteau pana dan-i> te Buttettn n” 8, 


VIGNE 


/b R E N N E Ry 


Le stade F est atteint dans la plupart des régions. 


La note nationale jointe fait le point sur la lutte contre 

cette maladie. 

En 1982, des dégâts importants ont été observés au cours de 
l'été dans le département de 1' ALLIER (région de ST-POURÇAIN-s/SIOULE) et le département 
du PUY-DE-DOME (région de BOUDES, THIERS). 

Le-à contamlnaLion^ pouvant -6e p/ioduÀne p/iécocement, tt y a tieu d' e-^^ctuen. 
un pA.em-ie.A t/iattement dan-i> te/> p/iocha-in-i> Jou/i.6. 
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^BLACK - ROT/ ' 

Cette maladie a causé des dégâts importants dans quelques 
vignes de l’ALLIER : régions de CHEMILLY, CHATEL-DE-NEUVRE, CONTIGNY. 

Les périthèces, organes de conservation de la maladie dans 
les grains momifiés, arrivent à maturité. Des contaminations importantes peuvent se 
produire à l’occasion de fortes pluies. 

Daru v-lgne.^ contamlnAe.^», une. appticxiLion c.on^eUlJAe. dè-à /tAce-ption 

du Bu-tie-tdn, 


De nombreuses spécialités commerciales sont homologuées 
pour la lutte contre cette maladie, mais ce sont celles à base de mancozèbe , manèbe, 
propinèbe qui présentent la meilleure efficacité. 


/oïdium/ 

avant la floraison. 


Cette maladie peut se développer tôt et attaquer les grappes 


La Lutte, antt-’o'ldtum doit déÂute/i pyitcocement, te c.hamptgnon 4^ con^eeuant 
e..6^enttetterfLent daru te^ é.cxittle/i de Lou^igeoru contaminé.^ au cou/u de V année. pnAcédenie, 


bénomyl (BENLATE) 
méthylthiophanate (PELT) 
triadiméfon (BAYLETON 5) 


Utiliser un des produits suivants 

dichlofluanide (EUPARENE) 
soufres (nombreuses spécialités) 
fénarimol (RUBIGAN 4) 


dinocap (KARATHANE - 
CAPOID 25 ) 
triforine (SAPROL) 


/a C A R I 0 s'Ëy 

Des dégâts causés par cet acarien ont été observés dans 
la région de PERIGNAT-LES-SARLIEVE (63). 

Les jeunes feuilles sont déformées, recroquevillées, duve- 
teuses, les pousses rabougries, noircies avec des entre-noeuds courts. 

Ces symptômes sont accentués en période de végétation peu 
active liée à des conditions climatiques froides. 

Un traitement doit être envvi^agé ^i de.6 dégâts 4>ont oL^ervé^. 

Utiliser un produit à base de bromopropylate (NEORON), 
dicofol (nombreuses spécialités), endosulfan (nombreuses spécialités), oxydéméton 
méthyl (METASY&TEMOX , ANTHONOX) . 

Soignez l'application : jets dirigés, volume d'eau suffisant. 


^MILDIOU/ 


Une prime de 100,00 F sera attribuée aux premières personnes 
qui nous feront parvenir des feuilles attaquées par cette maladie. 

Les échantillons doivent être placés dans un sachet plasti- 
que entre deux feuilles de buvard (ou eventuellement de journal). 


Indiquer : 

- Le nom et adresse de l'expéditeur, 

- la date et le lieu de découverte, 

- la variété, l'âge... 

- l'importance de l'attaque. 





PRECONISATIONS ROUGEOT PARISITAIRE 1983 


(BRENNER) 


METHODE DE LUTTE 

La lutte contre le rougeot est uniquement préventive. Elle vise à empêcher la 
germination des ascospores libérées par les apothécies (organes de conservation du 
champignon sur les feuilles mortes), libération surtout à craindre a l'occasion de 
périodes pluvieuses prolongées précédées d'une période sèche. 

Tl faut assurer la protection de la végétation pendant toute la période de 
risques. Celle-ci débute dès le stade trois feuilles étalées et les con- 

taminations peuvent certaines années se produire au-delà de la nouaison, les traite - 
ments précoces ne suffisent donc pas toujours pour assurer une protection satisfai- 
sante. La méthode de lutte recommandée consiste en des traitements préventifs dont 
la cadence est déterminée en fonction du développement de la végétation. 

En l'état actuel de nos connaissance, on conseille d'intervenir dès la 3ème 
feuille étalée et de renouveler à la 5-6ème feuille et 8-9ème feuille. Si les pre- 
miers traitements sont le plus souvent des traitements spécifiques rougeot, par la 
suite compte tenu de l'apparition des risques mildiou, il convient tant que les ris- 
ques rougeot persistent d'adopter une stratégie de lutte efficace contre ces deux 
champignons (choix du produit, cadence de traitement). 


PRODUITS DE TRAITEMENTS : 

Produits de surface ou de contact : 

. Les sels de cuivre aux doses mildiou conservent toute leur efficacité mais 
en cas de période fraîche et humide, ils présentent des risques de phytotoxicité et 
en tout cas de freinage de la végétation. 

. Les produits organiques de synthèse ( di thiocarbamates et phtalimides) 
donnent généralement de bons résultats. Parmi eux citons : 


- zinèbe 
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- mancozèbe 
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- métiranfe ie zinc 
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- propinèbe 
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- folpel 
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- manèbe 

a 

280 

g 

- captafol 

a 

120 
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matière ac t i ve /hec to 1 i t re 


Il convient notamment pour les phtalimides (folpel, captafol...) de bien res- 
pecter les doses conseillées. 

Ces produits n'étant pas à l'abri du lessivage devront être Impérativement 
renouvelés après des pluies de 20 mm. 





Produits anti-iTii Idiou sys t éml qacs_ ou__p^^ ■ 

Suite à L’apparition de souches résisc^nr da m.». ' Ct-'u 
l’oEurace, les spécialités qui Lêi conCiérment f/i.-.-lc;- 
déconse i 1 lées pour La lutte spécifique î*ou^ 2 r.t. 
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Par con-c-ve a partir, ucs -r.sty.:.s ■ 

nues. Il convi.ant alors, tan- qut las risques ; 
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d'atteindre la dose citée précademmen-. (rc.nouvel i 
soit un benîiirnidazole ^voir c.;."apres)* 

Intérêt des benziraida.-’.cies dans^la_lucte^ _ - ^ 

zime et thiophanate ir.étKyîT • 
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Associés aux dosas de 25 g/hl pour le h”- • 
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CONCLUSION 


La gamme de pruduiti:- co-u: dunosent - 

Toutefois dans les sitViU-lons coÿr.frr.é.-s ^ p 

pas aisément les rer.u.. ve 1 1 î-mence, *.l sera \r, 
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ou systémique a partir u '■ i r. i c. u 
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